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temp4 pr.4. Je déoe vri égalemyent qu a s t .ï eo t l r'a ú au cutliolioisme des a.deo pe~oinen qui faisait nci~naat, la riehse de t t;ies enfants de l riche Albion. Nous leur avons par-.
.vière, était due L'ux ntne Oame? ui ià.elt fait s.n- lé du noble Iga..ce Spencer, martyr de son dévouemont et
tir dens d'autres parties du pas 'esi à-,ire aux barrières de u charité pour su patrie; d'lgnace Spencer dont l'u.nirr4es'abIes, &ôiòr.ngl ethusses, qu'ou avciérages nique pensée pendant sa lborieuse exittence a été la con

sr rsiets et q:d enspP:h iient le sa'umos de se rendre à veridon au eatlholiciEmo de Ees m.a.heureuj compatFiote;.
eïe fr.y.esu, ainsi qu'à . pratique de le pêcher aux rrta, Les victoires de Špen r. str.e. prteatantisiie Puieàt
fe le Lu. .a dard t à toute autro coutume barbare de le éclutanh; s le di;itueWene conversions qu'il réuit à éta.
pi-endre lorsj'il est j.mue ou pcti.lant lit saiaoa. du ,f a'i. b d!iam.- de beaucoup >es espérances; o'ert à lui que les

aes deux prineipaux ob,.neles qui s'oa ent ajotir'd iul Nwauun, let. Fab'r, les Muning. eto., doivent le bonheur
à la reproduction du saumon dami la Ri'fière Ô~uelle, tont d être entrés au sein de la vérit.b'e Eglise.
*la chausseu du moulin dea M;N!. ýintrg ainsi que la quantité En 1850. Pie IX put rétabiir la hiérarchie catholiqueimatenso de bra'' de et d'autres débris que l'on jette dans I'Rngleterre à -la tête de laquelle.il pl&g-i l'illutti-e ba'-mônatacfnaieht de be moulin dans les eaux de la rivière. Le dinal Wi.îerau,
* remier de ces obïtaelea forme une barrière infranchimsuble Aujq urd'ipi; dk.is ie': antique cbiteau-fort de l'.lglisoitli empêche le poisio de remonter au.delà, et quant an p.rte-n'd'e reformée, le catholicisme donne les preuveï lesscoond, le saumon lui est absolument antipathijue e 'i.ú- plus écltantes de sa vitalité; les diocèses sont constitués
poche le frai. Les gas nuisibles et su-tlcò ibatiercs délé. de nomibreunes églises e Pont élevées et s'élèvent tous les
tere, qui Pont le produit do 'eù Èt p8ts immenses de bran jouirs; des écoles, dea colléges sont ouverts à la jeunesse.;Ás soie et de débris qUo '.on jette du moulin dans la ri- les ordres religieux d hommes et de femmes travaillent à,ièe, en ifee.tçQt, tellement les eaux que les salionoïi3es l'évangélisation du pays et au soulogement des pauvres; lesou autre variétés plus recherchée's du saumon s'abstiennent aumoniers outholiques eont reçus dans les prisons et les con.*de les fréquenter. Dans le cas . l'on jugera opportun de versione çe multiplient.

peupler du nouveau cette rivière de saumons ou d'autres Ons ignore, dit M. e. Ohantrel,-e nombre des cothaliques
poissous d'un prix élevé, il sera ab.solumrt bécessaire que qui se trouvent maintnant dan to s les range de la oie
l"on fasme obsurver strictement los lois do reche relative- té et juque tout prs di trône; maits ln rait qde l nociijbr
.Ment aux époques de prohibition, que l'on donne un pas- desderlsôoatbol d ne s oste elui des oto.
sage libre u poisson i voudra remonter: dans la rivière, liqn etu' s.hga ddd·'ompter dans tote l'Auglti de, ily a
et que l'on empêche e bran de soie et autres W:t 'aoo u ··lIzs u'1l Ce ne sont pa, dan rete, te ontrsions qui
îsuifiblPý d'y pas.er ou d'y 6tre.jetdCul amènent scules cette augibentation de la population catho.D'après l'examen waf rai fait moi-même, et d'après lique, l'émigration irlandaiEe y ebtre pour une très grandede1 renseigne -ent que j'ai puités à diverses bources, je sui.. part, danè toutes les villes industrielles principalement;*avis quo e l'on appl:quait à la Rivière Ouelie in mode .mais les conversions sont nemb-reuses ansdi, sùrtout dansasýtîd9ieIpour la propagation du poisson, on pourrait, en les clzasqes élevées; elles le sont tellement que les évAiues. n d'années, repeuple.r cette rivière de saumons au point ont prié lk presse catholique de ne pas toujours les indiquer,pouvoir offrir aux habitants de cette partie du pays des dans la erninte d'animer lo fanatisme protestant, et de es-'denréee liuentaires plus con-idérables et des ressources citer des difficultés qu'il vaut mieux écarter. CcommeJrciale. plus éteunduca.." . ' Ces préhminaires posés, nous reproduisons quelques cx-Nous n'avons rieun à dire personnellemoutcontre lesnug- traits d'une correspoud.nc- datée de Londres, et qu'auxgistions de M. Wilmot. Seulement, e que nous savon, premiers jours de présent mois de mai, l'iUaivers faisait liree'ést qu'un grand non:bre do citoyens de St. Pacôme; pu. à tes abounés,

oraise où se trouvent les moulins â1oie des MM. King, et "l Un des signes caractéristiques de l'époque est la Ma--des paroisses voisincs, sont d'avis quo les mesures que l'on nière dont l'élévation à la pourpre romaine de S. Em. les opropo-e de prendre purte e poon datus la Ri cardinal Manning a été accueillie en Angleterre. C'est avecvièreOulle devraient être retardées pendant plusieurs au- une visible satiEfaction que les protestants ont appris.eettené- s encore. Il leir semble que é projet d'établir une telle nouvelle , on dirait que l'insigne honneur accordé à leurlinstrie ne devrait pas 'exécuter au détriment de-.ét. illustre compatriote rejuillit sur eux tous. On suit avec in-blissements floridsants deso M . King, qui existat deprie téret so'moindres'fairs et gestes, et dans ces mêmea jour-
pritieurs ani6ea déjà, et dont tout le comté de :amour:as. naux où aemblait se gisser furtivement, il y a quoqueskaut une grande rortion du coité de l'Llet tire les plua mois, le mot arche'gue, on voit paraître en largez crpitalesgrands avantags. Si ouc les fobligctioos que l'on veut iupo- le mot curdinal Quelle difference quand on se reporte àsi'raux *M . King offent des diffieultés telles que ce s Me,- l'époque cù le vicaire apostolique du district de Londreslieurs e voient dans la nécessité de trasporter ailieurs. fut investi du même honneur 1 Pauvre cardinal Wiseman 1l belles exploitations, on 'Rcôtordt e b z g ra..ent. plus d'une fois il a manqué d'être lapidé, un. jour surtoutà ientinr que ce n'est p si tôt 'lue le bas Prix dan dno-ées: sur ja route de, Greenwich, où il n'a échappé que gritce àpisentaret éei peiioucer coJumprciules fourni, par. la la présence d'esprit d'un excellent catholique, M. Swift,pir spiau.ture projetée pouront c:Pwpee, .r la perte que. fi- mort il y a delta ou trois ans.r .amt len Mar o-ees de St. Pacôme, de la RivièreOuel, de •" Il est vrai que leoardinal Mauning est très populaire.

et tresa roisis du o t é.r de Smt.A une de a oc .atière E n premier lieu, par son,éducation à Oxford, il avait con-et.int.rea paroisies du couwté.de K.imocra.-ka.
-- L'élévation au cardinalatde M' q uis un grand nombre d'amitiés, dont la plupart ont aurvé-

de Westnainster, en Angleterre, ttre ga o hevêque e u à sou abjuration desprincipes de la Réforme. En outresur'.'ie en detearei attire beaucoup fattention -.artout où il y a une bonne oeuvre à accomplir on est cûrgrandéveloppement de la religion catholique . dans cette 'de vnir figurer son nom dût-il être accouplé à celui du plusgrande forteree du protestantisme. Nous a .fona déjà.eti fougueux ennemi du catholicisme, d'un Whalley. ou d'unouasion de fairo connaître à nos lecteurs , qu ,p. furent jes .N -lezate, par exemple. Dans son dernier voyage à Rome


